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De Droite à Gauche au Sujet du Vietnam 



AVERTISSEMENT: Cot article «at un plaidoyer en faveur du Front Nationale do la 
Libération vietnamien <non pas du "VIot-Cong", tormo de m6prlfl dotit m servent 
les millcus oUiclcls do Washington et leurs laquais do Soigon pour désigner leur 
"ennemi mortel"). Ceux qui croient en la "Juste causa" des Etats-Unis vaudront 
bien fouillotor une autre section du Journal, s'ils no veulent tn courir le risque 
de voir plus elnlr su sujet du Vietnam.' 



En 10S4, J'étais do l'opinion que la victoire au Vietnam no devais pas être 
. remportée par lo F.NX.; J'y voyais un grand danger pour le reste de l'Asie du Sud-Est 
si ces affreux communistes livraient un autre pays A leur mentor politique, que Je 
croyais être 1b Chine Populaire (ou plutClt:, la "Chine Rouge" comme le disent couram- 
ment les Américains, se servent volontiers de U termlnologla MacOartbyiste et de 
l'IdéoloBte d'cxtréme-droitaj. J'adhirals & la "théorio des dominos", qui veut que 
"rexpanslonnisme" communiste se lasso par la subversion systématique dons tous 
les poys et que lorsqu'un pays a été gagné ou dirigisme de Feking, U serve de base k 
la subcrslon du pays voisin. Cette activité subcrsivo suppose, du côte américain, une 
surveillance constonte et une politique de "gendarme intomationl" afin de «réer des 
"remparts" contre ce dépérissement de le Démocratie, grand D. Ha bible politique 
se composait des articles "objectifs" de "Time" magazine, me laissant ainsi expose 
aux idées de feu Henry Luce (si vous ne connsissez point ce gentil monsieur, Je vous 
renseignerez avec plaisir. Alors, comment al-je bien pu évoluer de cotte position 
"correcte" i celle qui m'inclto h prendre la défcnee du F.N.L.T 

Le procédé est nuvi, 1 suivre; en vieilllsant Je me suis pose de multiples 
questions «u sujet du moralisme politique des EUts-UnIs et do. la légalté de leur 
intervention au Vietnam. J'ai étendu le contenu de mes lecture poure y Inclure des 
revues et des volumes qui donnaient l'historique de la guerre; J'ai été frappe ptr le 
fait que les Etats-Unis supportaient un pays qui, selon les articles des accords de 
Genève (19U), oo devait même pas exister. Les p^cbologues parmis vous diront que 
je me suis mis en révolte contre le conformisme de l'opinion publique en cette 
matière et, rattacheront cola à une crise d'adolescence, n me semble que oed est un 
élément qui a eu de l'Importance; cependant, Je croîs .que c'est d'avantage on relevant 
mes standinds en maUère de documenUtlon politique et en cherchant plus loin qui 
le fait actuel que J'en suis venu à dire que la poslUon américaine au Vietnam me 
semblait injustifiable. 

A mesure que les mois se succédaient, l'Importance des effectifs américains 
augmentaient; cette' augmentation des effectif aliéna une partie de l'ej^on publique 
étrangère k U polIUqua des mlllDUs otflcIeU américains (alnslqu'une partie plus 



roitrclnte de l'opinion publique américaine}. Le bombardement de Nord Vietnam 
qui débuta en débuta en février 1065, suivis par les Informations faussées que donnaient 
Je Président Johnson et le Pentagone (ce que l'on a appelé le "credibllity gap">, 
vinrent augmenter lesprotestatlons. Ces événements ne manquèrent pas de faire 
l&voluer ma pensée vers une position de plus antipathique aux Etats-Unis. Comment, 
me domanda-Je, un pays peut-ll en bombarder un antre sans déclaration de guerre 
préababie? Les Etats-Unis prétxtcnt que le Nord-Vietnam apporte une aide massive 
BU F.L.N.; mab alors, scion cette même éthique, le Cuba avait lo droit, lors de l'in- 
vasion de son territoire par les réfugiés cubains, de riposter on bombardant les Etats- 
Unis sans déclaration de guerre, parce que l'on connaissait la source des armes dont 
se sont servis ces mercenaires et oussl l'on savait k quelle marine appartnoient les 
pavlrea de k gauche débarquement . Un autre point qu'il est essentiel de souligner. 
c'est celui que les troupes nord-vlctnomiénnes n'ont fait leur apparition dans les 
rangs du F.N.L. qu'oprès l'Intervention masslvo dos troupes américaines au Vietnam, 

Pour ce qui est du Vietnam du Sud, Je me suis mis ft regarder la composition 
du Front de lo Libération et aussi celle do la clique militariste de Saigon. Comment 
se fait-U, mo demandals-Jc, que dans un pays k grande majorité boudhiste, la dlque 
dirigeante soit presque exclusivement catholique? Une réponse m'est venue k l'es- 
.prit; ces gens k Saigon sont ceux-Ik mémo qui ont profité de la misère du peuple 
pendant toute l'occupation frknçalso et qui continucn: o le faire avec les encourage- 
ment américain (qui k l'habitude do lutter pour la Démocratie en soutenant des dicta- 
teurs; pensez au Président DIem, que les américains ont supporté dés IBM, afin de ne 
pas procéder diii suffrage universel qu'Ho Chl Minh était certain de remporter). 
Le Front de la Ubératlen est nettement orienté vers le maraisme-IéDinlsme, malgré 
qn'n y aie nn grand nombre de ses membres qnl ne sent autre chose que des bond- 
Ustes, cherchant k lutter centre l'autorité centrale. Qu'est-ce qui assure que lors de 
Ja prise du pouvoir par le F.N.L., les beudhlsleane soient pu assex forts pour prendre 
Je dessus? Mais, le fait que le communisme s'InsUlle k Saigon ne m'Inquiète pohit, 
W e|est cela qui donnera la réforme agraire aux payssns et qui libérera le pays de 
l'emprise d'une année gouvernée par d'anciens seigneurs féodaux et dictateurs, tels 
que ceux qnl ferment la clique des génénnx. 

En somme. Je ne crois pas que l'intervention sméricalne va aider ce peuple 
k réaliser mu rêve, qnl est non pas cdnl de faire triompher la DéemocnUe, sysUrae 
poUUqne qn'Ils ne connaissent point et que les aroéricslns veulent leur faire avaler 
Le Kttl système pellUque qu'lb désigneront de bon, U me semble du moins, est celui 
parce.qn'll cet le '1»n", mab d'obtenir leur port de la terre et de richesse nationale, 
qnl lenr accordera cela. Pour être honnêtes avec eux-mêmes et pour le bien du peuple 
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vleteâttlea, let ■«érictlni dtvwlent topporter le» f et» qui Teolent donner cdâ au 
penpie »ktoamlen; U m*«t évident que la dtoqnc de SiHoon'ert »^J5«f • * 'f 
WwTdwic, U rwt itUrer tc«le Milftancoiurf bien mlHt-l» qa'é«iio»Uit«e i 
«•M dlqae. et Wwr la charfe de gouverner le paya an Front de U UMraUon. 
CoBuno ia Tal diji mentionné, cet! n'ImpHque poi néceiialmment le commnnlnne, 
iTâmâe de nnflBcnce bondUrte. Ce qae cd» nippoie, arant tout, Ceit que lea FUti. 

Unie leur dlricUme an VMnan. , ^ ,^ 

Un paya ne peut pm dédder de la destinée d'tm antre, il bonne qno loU Ht 
tiBtofitloni et al Jnite qne aoit sa came, n ne peut pas non plus prétexter sa propre 
«feow pour Intervenir alleu»; U ne peut pu, également, se dire défenaeor d nn 
pewle opprimé lorwiall ne fait qoe soutenir un régime dictatorial on emp«Gfaer une 
o^ du nonvoir par un groupe i orientation marxiitelénlniite, formé précisément 
de «ns du peuple. Pour ce qui est de parier d'Importance stratégique, cela me parait 
ittvut «ne let BtaU-Unis eslimet que le Vietnam leur vaut I«arfaIbIlioement causé 
myé que des techniclenf auprès de Tcbang Kai-Cbek, de 194849 (il est vrai qu 
TU U présence d'nn demi mlllloa de leurs mllltairen en ce pays, alors qu'Us n'ont 
la^. aimes natlonallites éUlent foumient par les EUls-Unls). Je ne dfs pas cela pour 
nrécénber l'Idée qu'un tatervcnllou américaine aurait été 1 propos, mais pour montrer 
one l'Wreventlon américaine au Vietnam ne »e juatlfle pas au point4e*vne stintfIqM, 
rour ea «ai est de la "théorie des dominos". Je ne peux qu'en rire. Cela suppose une 
àafi-w conspiraUon communiste que fait du Front de la UberaUon et de Ho CU Uinb 
dot ' atomates au service des ambiUeux A Pékin. Ce genre de clicbé ne doit pas 
cuMster. Pour mol, Ho Chl IMhiIi est avant tout naUonalUlc, et le F.N.L. est on 
moavemeBt spontané qui vise à conbattre les exrts commis par DIem et ses suces- 
seuts Je ne nïe pasqu'U y ait eu SBl>veïslon de li part des eommunstes, nuls ceUe-cl 
ert en provenance de Banol. non pas de Pékin et par conire, ne fait pas P»rtto d une 
cHude conspiration visant k conquérir le monde, maU seulement un souH des Nonb- 
Vletaamiess pour leois Wres du Sud, et aussi, sans doute, un désir de voir le Sud 
^orienter veiTle communisme pour enfin effectuer le réunification attendu* depuis 

.1S55» ^ j 

Les Etati-Unlt ont perdu l'eUn révolutionnaire de 1776 et wat deveiiui une 

niUoni de «ctUfatiMU que cherchent à tout prix non seulement de conserver Icar 
HMJàO^tHotx, mb de r»u«menter d'flvanlagc; pour obtanir cctto fin, les EUU-Unl» 
doivent tenter de supprimer tout mouvement révoIutlomuOre, car celui-ci chercherait 
le bleuâtre de son propre peuple, su détriment de rhéfiémoale économique amérl* 
cAlue qui assure ou citoyen américain le blcn-étre (Je me sers Ici d'nn concept de 
l'historien anglais Arnold Téynbee), Pour ce qui est de moi-même^ J'y vois rune des 
grandes causes An fait que les EtaU^Utito préfèrent! lupporter une dlcUture, teb 
qu'ils l'ont fait fréquemment en Amérique du Sud, plutét que de supporter les été- 
monta démocratiques que sont sous remprisc du dictateur, 

Doce, ce que J'exige des EUts-Unls pour qn'Bi fassent enffai concorder leurs 
actions avec leuti paroles et inUnlions, dépasse le cadre strictement vietnamien et 
remet «n question et leur politique Internationale et les fondemenU Idéologïqnes 
it leuïi nation. Je me end très, bien dompte qu*il y a très peu de chance que ceci 
u léaltoet surtout avec les dirigeanU qui sont i Washington à l'heure actuéUe, Ct 
qu*U me reste à faire, en ce cas, c'est de précipiter le déclin d'une nation d égoïste 
en même temps qu'elle e^t persuadée de son ritte de défenseur de la Démocratie) 
en évellant Voplnlon publique & ce que Je crois être le vrai visage de la politique 
américafaie; cet article n'est qu'un premier pas en ce sens. ^>u«É f^^tUM ^ 
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"Le Aventures et les meaavcntiirefl d'une pilule" 

n naquit ladls une toute petite pilule pilule, pUule qu'on avait IwpUsÉe 
'antieoneepUonncUe^, bien qu'elle ne fût aucunement eathoUqueEUe *Wt née. 
r qïSlt <tre témoin H'une ouverture d'enrit fantaUque che. tous ^s hablunu 
malsri eUe. grâce aux savants génies Issus de notre honorable slède, siècle, dtoaft. 
huSis di cette terre, * «voir, hommes femmes,enfanta, rdigicux et quelques 
Snawet Sx dauphins. Hélas h peine 'conïirmée', (lors d'une célébraUon oecuménique 
où tous éUÏedt' prSînU seul le pape), In pUule allait causer plus de controverse que 
ne ravalt ftlt l'^e Lamdà^MulUns, voir rôôme. r«lfatro pUule aUait causer prcs- 
ïï'i 'iwt de nlurmui«. do cris et d'attaque, poUclÉres que ne l'avait «ait le beau 
ot dlsne scandale Bétanger-Lambda-Marijuana. , .. , . 

Nos brlllanta médecins-génles étaient en désaccord quant au potentiel et 
.ux effets de la plUule. (1) Mais LBJ, (2), lors d'un gigantesque -barbecue' (3j, ou 
étalent réunis Stokeley Carmichael et René Uvesqu,o suggéra que tous les agenU du 
cïr convergent vers la Chine et qu'Us distribuent i chague femme entre Mge de 
?^« «t de M ans m,740 pilules. W. le plan éult des P»"» l'">J«/""5'* Vf?* 
habitueUement un pUn américain). Il s'44|issalt, •"'"«"'»/• 1»^'?"^! î'^jj* 'iî : 
de faire passer quatre mille deux cent quatre vingt d»™ ««"J^ f la C.I.A du port 
do HongSTng à Pclclng et d'expliquer ft Moo la situation. Mais Mao, en homme 
averU qu'U était, se proposait do mettre un hftton dans les roues «nW^anes. Cest ce 
qui arriva, en effet. Aux abords du ruisseau Glu.glupongpolng, huit mille c nq cent 
îïatîrSnLt quatre chlnol. mao-tse tsunglstes se lansircnt à l'a.«.ut, huit mlUe ctoq 
Sît quatrS ^ngt bfttons rouge, fendirent l'air, et quatre mUIe dc« cent quatre vtagt 
douze bleyclottes CCM^'écroulôrent Honteusement, les pilules h la ^^^}^'J^^' 
caiM dcwnt un tel échec, décidèrent {car U faUalt i tout prix que soient distribuées 
S^ilulM), drs'inliltrer dans les universités du monde occidental. Que pcnsei-vou. 

qu'U «"JJJ' ^^ ^.^^ promenade aoUtalre devant la résidence des jômlles. 

le via pasier, entre les rochers, un homme qui me partit suspect. (6J. J'appeihii tout 
de suite une «raie & mol qui se trouvait par hasard dans les environs. 

" •gor'en haut-l&" lui dis-Je. 

«Non, répondit^lie, ce n'es pas un jésuite". 

Je me lançai donc à hi poursuite d'un supposé vlUain. Je fondis sur lui de 
toute, mes M» livres. J'étais, imaginer donc, confiant des cours de Judo su vb 4 U 
£m«nUenne. Bif . . .bamm ... boum .. . <7). Quelle tagarrel Trois iours tari, 
ÎT «nriTcoi^cnce Que vls-Jc, par tous les dieux? Un homme, bon, doux affable, 
t„m%Z^^CMll^^'o^Àirvic,f^t . . . c'éUit l'homme que j'avijls otUquô 
Noïf rcuttm« X» pendantquatre «scondes. Tout 4 coup, Il devint étrangement 

triste I, soupira ... 

"Voilà, dlt'll, j'ai 119,749 problèmes". 

"îbiîSÏt ÏÏLt^XtM^i dans cette caisse 119,745 pUuJes qui assureront 
aux femmes plusieurs Journées de paix et de bonheur". 

"Ah oui! Et qucUes sont ces pilules? .,«„™.T-«ftKTM«.T t t?e. 

"Ce sont, chuchota-l-il, do. pilules 'ANTTMONCBPTIONNELLES'. 

Sn« en«u™ir la prlimi-iulté, ces petites InvenUomi permettent d'étr« 
homme et fîn^fï. plu. natîrellement, et «ma inquiétude. J'ai déjà parcouru uno 
S d! CsSSa «Se de l'ouest) et ù chaque université, on me foutait dchor.. ao^ 

"' T^^^^^^ jr :;;niorra"aicrr aî^^^^^^^^ -« 

.tudlanta^de ton -^^J'^/i-^tS^Je^rifconscla^ que J'en parlerai à mes 

*"^"' sur ce, ie me dirigeai Immédiatement vers le Journal sacré de la l*«"ntien. 
ne LE LAMBDA, la vobt des grands hommes et des moins grands. Et voUàl Cher 
iicteur. taprochalu numéàro continuera 'Le. aventures et les mésaventures dune 

pilule'. 

1. Y. Gauthier dirait — cause ot effet — . ,,._,, 

2 Celui qui doit marier sa fflle à un futur général américain. 

i S-î'»,ÎS'ïS. 'Z^'SL.^ « ™. "U 3...» iour.. u £.mm. -«.U 
prendre une pilule à chaque repas. . - „ , 

"The more, The merrior," avait proclamé LBJ. 

5, Oambodlan CycUng Machines. ... t. .— a» mutin 

0. E^demment qu'un homme qui escalade les rocher, à quaUe heures du matin 

poraltrait àsuspect. 

7. A U Batman. Bonald J. Gravel 



Mot du Vice-Président Français 

Cet artlde s'adresse à ceux et cellse qui ont du courage et de l'ambition. Les 

autres, inutile de le Urel . . , 

Plus do deux semaines se sont éeeoulées depuis que nous sommes ensembles. 
Pendant ces deux semaines,* vous avcï pu consUlcr, surtout vous, étudiants et étudian- 
tes de première année, que la Section Française exUto, mais qu'eUe ne Jouie pas du 
privilège de la majorité. Au contraire, U fout bien l'avouer, nous sommes on minorité 

numériquement ^ ^ „„ . .„„..., 

Dan. les années passées, un petit groupe do gars et do filles se sont devouM 
assidûment afin d'organiser les activités de la Section Française, noUroment le Ciné- 
ClQb. le Lwnbda, rA.D.E.L.P.N.0., la vente dos bUlets de toutes sortes, ainsi de su te. 
SgoM aucun doute, leur travail fut méritoire. ToulefoU, J'estimç que ai ^ SecUon 
Françoise veut vivre pleinement et aider tous lea étudiants ct étudiantes de la Lnu- 
yentienne, U faudra que chaque membre de la Section participe a l'organisation des 

Nous avons des projota, mais les "bras" noua manquent. Par exemple, Sudbury 
a grandement besoin d'un bistro où étudiants «ussl bien que protesscnrsot adultes pour 
jont se rencontrer dans une atmosphère française. Un tel projoi requiert du temps et 
des oiganisateurs. C'est pourquoi Je demande a ceux et celle, qui ont du courage et 
do l'ambition de bien vouloir s'ofUr afin .d'organiser un tel proJoU ,„„„.,„ 

n est aussi mon Intention d'organiser des réunions do la section imnçpse 
auni souvent que poesiblo. Au moment oit cette arUde sera pubUé, J'espère qu un de 
ces rémiions aura eu lieu. Inutile de dire que Je compte aur l'assistance de tous et 
de chacun, aussi bien pour l'organisation des réunions que la discussion ct lancement 

de nouveaux projets. ^ ._i j it...-xt4jH,M 

Noua «vous besoin de vous, ot tous, nous devons acquérir de lexpérienee 

4ans le travaU communautaire. En fait, U n'y a pas seulement le travail, U y • aussi 

le défi surmonter. Ensemble, nous vivrons! 

' Guy FUloD 

- Président de la section française 

: I 
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Le. école* «coiidtlï« toneriie. P»tîl'>"«»,«?,^*!3LST 

Disons qu'.tt point de vue théorique rânnonce de M. »>>»*2',î"'™ 

£ÎS?EP. U r» deux .emifae. ««'««««/«^'""^ïSfîiït 
î«lM Mcondairci ftancaUM en Ontario. Cependant, comme U dUt 

ÎT Sb^ ïf UoS «ropt construite. Ut où une "«"t'*^'»?^ 
R^anc^ntaric«eKprimeMJt dslremcnt au «<J»ve««»«wnVi«^ 
™tenlr «no école Qul réi»ndr»lt aux besoins de 1» population 

francophone ^^ ^^ ^„j^ SI 1.1^ 

*Uer le.^S« ïler^K.» .î.ln. en nous disant * »»»-»*"^^ï 
quelqu'un «'en occupera sOrement - en bien, il «•* da^m«i amto 
que nou.. en tant Qu'Ontarien. d'expresston françaUe aUon. «iWr 

un recul, une réere«lon «^ *^ ««"^^Sf^i Mal. tout de 

Vous «Uez dire que je ioue la traaôdiel . . . ««'*«"''" 

môme, m^ réalistes - « n'est pa. Toronto qui va venir nous 

'"'^"^rie'tïVi*;îS?ÏÏ"li... important .«'onMou* >.- 

étudianJle Unguo Irançalse »-»*^-'-« f ""li^L^J^uS 
niveau unlvcrritairo pour la reconnaissance du "'',*^*"" •." ^ 

TZX région. yADELFNO. «8«^"°»/"^J*'lVÏÏmii^ 
«s étudianu, par un mémoire volumineux pr^»*? » I^^T^m 
do Bilinguisme et du Blculturisme, par de. P\«"Xrt^Su. 1m 
le Nord^Urio, « justement voulu contribuer à Icltort do toiu les 
FrimcSSurlcn; pour obtenir ces écoles ri nécemircs pour 1. vie 
do notre langue et ccUe do notre culture. -nlamber 

Maintenant un premier pas est accompli. Il '"} «^^^ 
le second IMMEDIATEMENT. Par exemple: *>» P"y""ï 'ïïfS df. 
Ï.S d-éducauurs. des comités f'^^^^^^iS.^ ÎS 

nous exigerons 11 ne pourra tourner lo dos n »" î«jf """JT"**^ 
régional* unie, et déterminée. Car vous «v.*« "«»"• .""^ - 
Sfrsudbury c'est le .eu}e moyen d'obtenir de» rfjuHn^. 
^ Ui« semai» Française comme celle de mal dcnJer n«rt 

fldcrûit de tous ces étudtans, t^nUffiftiiï 

Evidemment U y a plusleur. Pf'W*""' J," ^'^ 'JIÏS'S' 
lo corps professoral Irancai., les manuels et bcau«up dauUe». 
Mairtcut ceci pourrait se régler entre nous les «««'"jf " JjS 

la rtructuraUon do notre, écolo. Ccst notre devoir de lui exprimer 

"" "**"• Ainsi le termine en lançant un cri urgent à tous le. é^ 
dlants irancophone. do la région, à tous ^^^^^ Jj,X^ 
Quo revient U tâche de .'organiser ... c et do nous «uo uspr^ 
?r réÏÏw A tous le. parenti et à tou. ceux intércssésîc'ej A nous 
Je' 2S^ fait fran^ dsn. lo Nord^nUrio. Pen^njj Uen|^^^^^ 



mercredi 29 oct 
^coint métnc^ 
tnercredi 22 nef* 
court métnge 
mercredi 16 Jftti^ 
cflttti métnce 
mercredi 14 fev. 
contt métnse 

mercfe4l S ta»*^ 
court métntfe 



JULBS £T JIM 

Anu La Braiie 

HARAKBI 



LaCMoUe D'Ainr 
LE GENDABHB DE ST-TROPEZ 
Le Chant da Styreu 
TIREZ SUR LE PIANISTE 
Hall oft loat let ntàgn d'Autan 
UES PARAPLUIES DE CEERBROUBC 
„^^, ^ Charlotte et iob Ami 

A^^^^que'cc» nim* aurant lieu au cinéma Plaia (me Elfin et 
BeeciL) n y aura une repréwaitatton à Mi,», Kl», etSKOO. 
Les bDleU aont en vente partout) 



MANNEl 

Dtelreux de favoriser le P«>8^/" ^*^^*°'i?„,ï S 
r*..iT p«itr«e.lr le. «nlve»lttiM do PMml«t «i- et I~r 

ou qiU «asortiswnt à la formaUon profesilanneUe. 

ou qm '^^^^ ^ p^^„p d„ wnieignements k ce .ujet aux 

adresses «î»»°;"= ^ Demandes de subvenUon.* 

Demandes de bour«. Humanités et des 

Service des Bourses Service, ne. » ^^ 

^"^ w «^f conseil de.^ du Canada 

140, rue WelUngton "™" ^^ wdUngton 

Ottawa 4, Ontario ^^^^ ^^ Ontario. 

Pour obtenir des formles de demande do bourse, on peut 
s'adresser soit ou Service des Bourses du Conseil des Arts, soit 
A l'une des personnes suivantes dans une université canadienne: 
• le directeur des études supérieures, le secrétaire général ou le 
resDonsablo des bourses au* étudlanU. Dans le cas des demandes 
de subvention, prière do s'ndresics soit au Service des Humanitas 
et des Sciences sociales du Conseil dcs.Arta, soit & lune des per- 
wnncs suivantes dons une université: le directeur des études su- 
péricures, le secrétaire général, ou le foncUonnairc chargé de 
coordonnre l'administnilion do la recherche. 
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ÂCTWrrÉS CULTURELLES FRANÇAISES 



Peur que lea EUU* G4- ' 
nénux soient U voU pleine* 
ment repriaentaUire et authen- 
tique de toute la nation eina» 
l«nne frai^çabe, U faut que les 
délégu£i folnt lea porta^parolei 
dta (ena du milieu qu'U repré 
sentent 

Le corpa étudiant de notre 
unlvenitt a droit à cinq re< 
priientanta sux procbainei ai* 
siiea en novembre. Noua (klionf 
partie de l'une des deu« univer 
ilti bilintfuet en Ontario* H est 
bon que le Canada firanoili 
sache notre opinion sur la altua 
tion des PraoconinUrlens dam 
le présent et ce que nous pen 
sons de son avenir. SI vous n') 
avez pai pensé encore sérieuse* 
ment» c^est rocctslon. Si votit 
n'avez pas encore pria position 
c'est le temps de le faire. T 
y sura sûrement au moins une 
réunion h l'Université pour ss 
voir ce que vous pensez sur 
*rsvenlr du Canada français. 
Nous voua demindons d'y u 
aliter* 

Les déléfiués sux proebalnei 
Assisea aont déjà convoqués é 
participer aux sessions régie 
nsles qui auront lieu à Sudbury 
le 8 octobre. L' artkie de M. 
Rosaire Mbrln vous explique le 
but de ces sesilons. 

La liste des délégués re* 
présentant l'Université Lauren- 
tienne et quel est leur r41e vous 
serons fournis soit à U pre- 
mière réunion consultative, 
soit dans le prochain numéro 
du Lambda. 

Lionel Bonin 
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LcB mots qui suivent visent les 
nouveaux étudiants» car lis no sont pas en- 
corc fomilicrs avec let ootivltés psmsoUlr' 
os de la Lnurenticnne.Nul doute cependant 
que les onclens y trouveront des choses 
utUca, noUmment sous le chapitre de la 
participation ot àt la présence ik ces dif- 
férentes activités* L'annie venant à peine 
de copimcnccrt nous nous contenterons ici 
d'énumirer les plus connues» quitte à en 
ajouter, au nécessaire, aucours do l'année. 
CÏNE-CLUB 

Lo Ciné>Club français est sans 
doute l'activité culturelle la plus populaire 
auprès des étudiants. En effet, le cbéms 
est un médium de communication et de 
'culture des plus attrayants car Timage 
oopte rattentlon du spectateur plus facile- 
ment que les beaux sennoni. Cotte année 
voua «vex l'occasion de voir cinq exellonta 
fUms pour la modique somme de trois dol- 
lam Cest une occasion unique de prendre 
contact avec les Interprites et les réalisa- 
teurs contemporains. On vous encourage 
fortement ft voua procurer votre carte de 
membre avant mercredi» lo 25 octobre 
alors que la oalaon '67-'68 s'ouvrteâ avce 
Jules et Jim de François Ttuffàut. 



THEATRE 

Depuis quelques années» la popu 
latlon de Sudbury et des environs a U 
chance de recevoir la visite do troupes 
théâtrales québéccUcs. Cette année encore» 
nous seront privBIgiéfl» car le Nouveau 
Monde viendra Jouer le Bourgeois Gentil* 
hommo 'do Molière vers le milieu d'octobre. 
Cette troupe ost très connue su pays et 
sans douto sera-t-elle à la hauteur de sa 
réputation* En plus, la troupe du Cente* 
naire viendra Jouer les Fourberies de Sca- 
pin» AUtro pièce de cette troupe. M. Ber- 
na tehez» ancien étudiant de la Laurentlen- 
ne et tui finissant de l'an demiar» sera su 
sein dn cett» troupe^ Vt plus» pour les étu- 
diants qui s*intéresse au théâtre amateur» 
lis apprendront 4ivec Joie que l'université 
possède sa troupe de théâtre française qui 
est toujours à la recherche de nouveaux 
talents* Four plus de détails les intéressés 
voudront bien consulter M, Lucien Crustln 
du département ftançals, ou le père GUles 
Qarand» doyen .des étudiants de l'unlvep 
site de Sudbury* Comme .vous le voyez^ la 
salaon théâtrale s'snnonce très fruotueuse, 
CHANSONNIERS 

Cette année, encore plus quo l'an 
dernier, Sudbury recevra la visite deplu- 



slcurs artistes canadiens-français. Pour ouv- 
rir la saison» Miûnique Leyrac viendra nous 
donner sont tour de chant le 7 octobre. Il 
ne faut pas manquer cette grande vedette 
Internationale. En novembrOf Ginette Reno 
ot Donald Lautrcc seront les Invités de la 
bolto è chanson "La Slague" et de l'univer- 
sité Laurentlenne. Le premier semestre se 
terminera par un super^spcctacle qui aura 
pour vodettei; Renée Claude» Cltude Gaut^ 
hier et Jesn^uy Horeau, Comme vous le 
constatez» la chanson sera à l*hommeur 
cette année et il faudrait que le nombre de 
spectateurs récompense largement les ef* 
forts dM organisadons. 

Parmi les autres activités culturel- 
les qui sont offerteSf 11 faut mentionner là 
soirée canadienne-française qui l'an dernier 
remporta un éclatant succès. U y a aussi 
les soirées do variétés h la Lsurentiennc 
ot h l'Université de Sudbury; il fart espérer 
que les artistes eanadicns^françali se sig- 
naleront par leur présence i ces soirées» 
Do plus les conférenciers Invités par la 
Laurentlenne eront un apport précieux t 
vote formation penonnelte. Aussi 11 y a 
les services étudiants tels que le Lambda, 
le Laurentlana, lo ComUé social et bien 



d'autres qui vous offrent la chance de vous 
révéler et d'employer vos talents pour la, 
bonne marche des aeUvités étudiontci. 
CONCLUSION 

Comme vous vous en rendez comp» 
le, les <ïoUvités sont nombreuses et de* 
vralent Intéresser tout le monde, CepondanI 
il fout que les étudiants portlcipcnl 4 ces 
activités. Plus il y* aura d'Intéressés» plus 
il y aura d'autres activités qui so créeront 
et tous en profiteront» Vous avez une re- 
sponsabilité devant vous car si vou» n'achet- 
ez pas de bllIetSp n'aUez pas au diverses 
manifestations culturelles et n'offrez pas 
votre aide» ceux qui se dévouent pour or- 
^ ganlacr la vie sociale et cullurelle des étu- 
diants» devront se résigner à tout laisser 
tomber. Alors vous aères les premiers n 
dire que la vie est ennuyante et qu'il n'y 
■ rien à «aire à la UurenUenne» sinon 
manger» dormir et étudier, U formaUon 
penonneUe s'acquiert en dehors des cours, 
ot les manlfeUtions cuUurellea Jouent un 
rélo de premier plan dans cette formation. 
Donc» c'est è vous- de décider si vous vivrez 
dans une univemlté dynamique ou dans une 
université tem et spathlquel 

J, Bernard LafonUlne 




AMBITION D'UN UNIVEHSirAIRE: FAIRE LA VIE DURE AUX 
«NAVOTS"* MAIS, VOICI CE QUE CES GAMINES ONT I/AIK 
UNE TOIS INITIEES* 
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QUI EST QUI - LE SAVEZ-VOVS? 

PAUUNB SHESNICKY — HELENE DENNIE — CAHOL POLLOCK 
JANIS CIIABBONNEAU — NANCY LES — JEAN WILSON 



MÉTAMORPHOSE .... DE KÂKÂ 




Avec ce Rrntiil tléslr il'npprcnciro «k- «rondes choses, nous revenons en clossc. 
Tous les chemins mèncnl & runlvcrsilû. El nous savons si bien nue nous i)0«f P«* 
parons pour l'ovcnir. On a ilimffô les mauvais rCvcs, pulsétranfilé les mouvais désira, 
mon père. Nous sommes tous Ici. îtans exception. C'est nous les privlligiéSj lo race 
étemelle des semaines « sept Jours sans oublier les ilimnnches «t les jours 

(le Fêtes Vos entnnls prodifiiic» et vus fils maudits vous reviennent avec des cadeaux 
pleins le» bras. Ils oui brûle loul leur «rlitice (Bullarcs, bombes, etc. . .y compris 
leur sexe) pour cntln devenir sous volrc sainte jurldIcUon les JCU (les jeunes 
citoyens do l'univers). Du fond des mines, des champs «le tabac, do l'expo, dos bureaux, 
des plascs et des bordels, ils oni cnlend» ce cri d'appel, de rassemblement. Ils sont 
venus pour y monter leurs lenles cl prier le soleil. vous, campagnards, montag- 
nards Ignares et bûlards de cette clt6 terrestre, vous hÉntficIcrei enfin de notre 
savoir dire, de noire savoir-tairc cl de noire savolr-savoir car c'est nous la race 
choisie qui changera la gueule de l'univers. Parents, maîtres et tous ccux-lù qui ayant 
nous vlvlei n'nycï contre nous les coeurs démolis. Nous somme» quelques centaines 
des bandits, des putains et des mauvais larrons, MoK ne pleurez pas sur nous car 
ctul brûleront une autre ilopo de leur vie ft s'en faire accroire. Vos enfants deviendront 
.-•est pour une bonne cause. Plcuret plutôt sur vous et sur vos parents. Nous ne 
serons pas In race forte aux principes immuables. Nous sommes les fils immolés 
ilune BénùraUon sans merci. Merci madame pour vos bouquets do roses. Merci 
monsieur, merci mille fols merci. Fini les poignées de moins et les sourrlros * 
'uatre dcnls. Fini les tapes.dans.le.dos cl les cafés au vin. Fini les signes approbateurs 
ic la compréhension certaine. Tout recommence avec vous, clicrs maîtres, et nous 

r émettons humblement nos corps entre vos mains. . „, . „ . 

Hcol Brlsson 



Le Coin à "Briss" 



JE niEDITE , . « 

Ville de turbulence; cité de néon; 

Local do désarroi; tJeu de démons; 

FourmUIèrc d'ouvriers» de professionnels; 

Endroit de dëchcanco pour les mortclsl 

Des pos ferrés résonnont sur des trottoirs tfrls, 

Mflrehflnt, on ne suit où, sous un cld qui cric; 

"Vengeance, que ton âpre courroux descende 

Sur cette nation» basée sur des lois, des amendes." 

Source de méchanceté; promoteur de vices; 

Territoire de l'injustice; terrain de supplices; 

Site industriel changé en terrain de Jeu, 

Où, peuple aveugle et stuptdc. Joue avec le feu. 

Le nigre, le juif» Tétronger que tu persécutes, 

Les pauvres, les fils delolsséf, que tu exécutes; 

Tous deviennent ta proie sous tes app&ts; 

Un Jour ils existent p le Icndemala Us ne sont pasl 



GUY RAYMOND 
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Afifiurancc Générale 



Pharmacie Bradley Ltée 



— Service de livraison — 



Co-opérat i ve 
Funéraî re 



147, RUE NOTRE DAME 
SUDBURY, ONTARIO 



IVlépliones 
673-6147 



625, RUE NOTRE DABIE 
SUDBURY, ONTARIO 



Téléphonei 

675*5£74 



J, Faraud, gérant 



07, RUE NOTRE DAMB 
SUDBURV» ONTARIO 



Téléphones 
674-8S36 




O^^fe Aa^U*^ cft^yw^ 




La nuit partout, jusau'au 
plus profond de moi-même. Je 
marche au haaau^d. (tantôt les 
yeux ouverts ,tanjtÔt fermés, 
Ca importe peu. L'obsçjwdté 
voile les êtres et les" choses 
qui m'entourent. Mes yeux ne 
servent à rien. Sinon à pleurer 
et quand Je sens en sortir les « 
larmes qu'ils ne peuvent plus 
retenir je voudrais les "baisers 
tendrement. Avec amour. Non 
pas pour les apaiser mais pour 
les remercier en quelque sorte ) 
de leur participation active 
devant l'indifférence des dieux. 
La nuit noire est ma demeure. 
Malgré l'obscurité j'évolue 
avec aise. La familiarité des 
lieux m'inspire une confiance 
de f:estes. Je suis chez-moi. 
L' apprentissage a été dure, 
et long. J'ai par tout le corps 
des marques qui en témoignent. 
Aujourd'hui ces marques sont 
les symboles tanRibles do mo î4$ 
liberté et sur les tombeaux des 
malheurs incompris je viens 
parfois y déposer une rose 
toute fraîche àâi^^lM^-fêt 
que j» immolle en offrant le 

parfum. 



W 
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Je suis bien sous mon lit. 

Il fait sombre, c'est poussiéreux 
mais je suis seul. Au début, 11 

me semble que J.' allais étouffer. 
Il m'^^tait difficile de respirer 
sans avaler de cette mousse... " 
qui se ramasse par petits paqueta 






Je fus d'abord horrifié à 
la vue des araignées. Depuis ,l 'ai 
appris à aimer leur laideur et'.]: 
elles ne m 'apparaissent plus aus- 
si diaboliques. Je leur trouve 
même de la grâceî "RI les ont cette 
façon de se mouvoir, un peu mena- 
çante , qui inpose respect malgré 
toute leur fragilité. 

Je suis inséparable de ma 
retraite comme «lies le sont de 

leur toile. Cette affinité qui 
nous lie nous a valu ce début 
d'affection réciproque, d 'affec- 
tion et de respect. 

Tandis que je porte le dia- 
dème de mon univers, elles règnertl 
sur le leur grâce à leur ingénio- 
sité. J'ai depuis perdu toute cu- 
riosité pour l'extérieur. -"- 
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— Dans ma vie obscure une 
faible lumière soudain me 
dérange. Je fixe la projec- 
tion lumineuse. Je bois le 
faisceau des yeux. Ov serals- 
ce la vérité déguisée ? Dans 

^a nuit elle vibre doucement. 

^WP*A peine un léger frisson 
qui me fait frémir *î5ê^^ 
d'apréhension. Je m'approche ^ 
comme le papillon s'approche 
de la Ïambe, de la bougie. De 
si près cette douce chaleui? 
me gagne • Le feu se fait 
plus intense. Je ne puis 
plus résister à la force 
centrifuge qui boit mes 
f orcej et annule mes efforts 
d'évasion. Trop de subjec- 
tivité m'oprease. J'ai le * 
coeur pris en caiwe et n» 
peut plus s'évadeSl tandis 
que ma raison s'évertue en 
de vains efforts. L'intense 
chaleur me pénètre et j ' en 
retire un immense bien-être. 
Malgré que le feu du brazier 
me constUTune peu à peu. Je 
n'y peux rien. Papillon 
imprudent. Tes ailes dans 
une plïiie de cendre qui 
s'écrase avec douceur sur 
le sol. Tomber de si haut, 
transpercées du glaive d'un 



vain espoir, ^-t doucement je 
meurs tândisque la-Haut 
quelque part bri'Jle une faible 
lumière vers laquelle se sont 
tournés les yeux dlun papillon 
téméraire. 



Je verserai une autre larme 
en votre souverât.îîlntre temps 
laissez- moi rêver. 



Des chemins qui n'aboutissent 
pas. Des rendez-vous qui 
remettent toujours è plus tard 
Des portes qui donnent sur des 
murs. Je crie de toud mes pou- 
mons. De ma bouche un mince 
ruban blnnc s'échappe. Mes 
dents se referment sur l'etoff 
et coupe un long ver qu'attra- 
pe un oiseau affamé. Je tombe 
alors par- terre, épuisé, dément. 
Cet horrible cauchemord ne 
finit plus.Hes genoux saignent 
abondamment. ÎTon corps raidit 
.soudain, diircit et craque. 



Pauvre amie cloitrée quand 
je te parle fasse que je t'en- 
tende respirer derrière tes 
volets* Ton silence nourrit 
non p.rxjl'='té, Bt je n^rs nue 1* 
nort approche dans lia douleur 
sans que tu m'aies compris. 
Profondeur insondable de la 
v<1rité. Plus je descend ^^b^H^ 
tes puits profonds et plus 
mon RJip;oisee se f;onfle» Fa 
raison erre dans tes sous- 
terrains indéfrichables. 
Je descends, ïPe descends 
toujours plus profondément. 
J'ai la naus<$Cdevant le 
vertige qui s'empare de moi. 
Mes idées tourbillonnent à^^^^^g 
une folle allure. Je m'accro- 
à mon cprps comme h une <'pave. 
Je n'entends plus que mots 
inintelligibles et inhmnfiins. 
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Un Peuple de Mercenaires 



JUCEMENT D'HISTORIEN 
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S«, m. d. Mo«tr*oI. M vUl.. •»"•*, ';;j%'i*. 
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Lachlua, 

Hontirétl^ ^ 

Bte*0«tkevlivt 

Lu«Il« 
V«rdun . 
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Voo* coBita W qu6 la moyonno dt r«v.nu f o- 

mfili^A anolGl» <t06 Ton r.trouv# dam lo même llo 
dé Montréal. 



VniM 6 iM)otll4 ofittlcii** 



VdlM 



M»Vonnt(lâ 
r*v«nu 
fimllUI 



dtU 
populitlofi 



UampfUAd 
WMUnotuit 
llont'Roy«l 
Bftio d'Urfè 
|âiOiUr4«l*Oueit 

Boftcontflfllil 
Oulr«niooi 
CAia8t-Luc 
DolUrd*d6iO, 

Dorvil 

Roxboro 

PUrrafotidi 

St'Ltunnt 



$17,174 
17,615 
ia,0Q7 
14,167 
11,370 
10,800 
0,153 
0,077 
B,&76 
0,142 
7,642 
7,ÏB4 
7^47 



0.2% 
20.6% 
26.1% 

n.4* 

0.7% 
15.0% 
47.0% 

7.6% 
36.0% 
20.2% 
2L6% 
31,3% 
41.0% 



NATION! 



DL^piiib b conv4imJ«» |ir«tti«bbiDliiCH»5iîivairlce d 11 y u 
nncIriiK^ii bÉîm:ïine*, lis mot -iiallnu" **; v<»il rofkvciui «énénamiv 

rt'innLmit>rul»1i!tt (1isrMttttl<»n* t!l du *i»«**"ll«s 

PolIlKïlunfl, pnmiolo«im*,, fiàniftnl iules, phllnsophcfi, imliici* 
It?*, loiifi y iHultenl lu innl. l^*rnieiteMnol ti^njonlur ma prnpro con 

iriltiiiinti, 

n^alïunl tmil linnuiii; I^brre-Klllnl Triatuuu, al pcul-lln^ 
mémo John Dlofunlmker, ju lit piiib uctuptur <|u II y ûlt liiiux mt^ 
vuralnûléa au aeiii il une *'iiiilon caiiaillerino". Mefisluur* Jolininn, 
Tremblay el l^vûs^inn «iil bul tl l»l«n précUô qiïo c^éull I& ce <jii'iU 
unlumtaiuTit rie r^xprebslon **ikiix iiûllniiii", Jo croia qu'une Jellu 
fa^oii de penser ne mine nu'"" prnvincUllÉtme ut ou tiullonatime 
éiroll, tfenre européen. CauX un cri qui «nulève chest innl leii mûmes 
ifiatilèludos que le cri Ïnuiir6 deh mdra uu iCluts-UnU, "Hlock 

Pnwer!" . 

E,eb cûUûdieniifrancuiji mil le dnill lé«llime de be bonllr 
fruiirii; moU une pnlUique uùti de lu frualnilitm 4it do la décepllon 
toule «impie namèd pai» une rénUtâ lrè« profonde, 

U Conada QnjjUU ne demundo pu* mieux que de fftiru de 
ruxiMencu doi canudlwniJ'frttiieûU ûu Cûiiuda une réalltA vieille. 
[m jtarll *Mppns4meiil"lîrilii»li", le jiurll conwrvulenr, b'oil Mmcit 
de fion pa**é pliUA fuilde h eu sujet. Ce bunl des noms aiiululs^SUn- 
rield, FuUun, lloliùrlSi Uoblin, qui parlent mulnteiiunl dus drniU dob 
minorliés fi-ancnphanes hors du Qu6l>ec. 

Cest vrai 11 y aura loujHur» leii ImWclles. U "Sudhury SUr 
juîiii l)leu faire des éuiuie^b blujûdv* lel que — "we mubl never blntfle 
lut Ihe French ^nd Ihe Auillo Saxuu and say Ihul as lliey are parent 
i^ircs iliuy liave bpecial privlliues"; 

Cu qui Importe c'ebl que les gonvurnementi et leii licimmes 
«lacères agUiont. I^ nnuvernoment Hnlmrts a dôji fidt le premier 
pat -écoloi iocondûires Oancaibei en Ontario (Il u*y a pfl* eu de 
commentaire de nolrû Sudliury Star). 

C'est donc un. fait iwitlque accompUî on reionnaU qu il «« 
trouva deux loclAliii au Canada. Il ne petit y «voir deux sauve- 

'*^""^*' Etienne St-Aubin 





Certainement, vous 
pouvez continuer 
vos études. 
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Cette brochure vous indique 
comment vous pouvez 
obtenir de l'aide financière. 

Projetez-vous de fréquenter une 
université ou toute autre institution 
post-secondaire? Avez-vous -besoin 
d'aide financière? 

Pour déterminer votre admissibilité 
au Programme d'aide financière aux 
étudiants de l'Ontario, demandez 
cette brochure à votre école secondaire 
ou à rinstitution de votre clioix 
6u écrivez à: 
Aide financière aux étudiants 

Ministère des 
affaires universitaires, 

481 Universiiv Avenue 
Toronto 2 
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VOiaAQUOIREVE: 



Michel Pigeon 



Pierre Bdanger 





Les Sessions Régionales 



Lci fitaU-Qénâ£«u« eon- 
■tltuent VtiaembUe do la Na^ 
Don. Nos fJéUfiuii en aont lei 
ratlftnf, Ib n« dovont pai en 
dfivenir lot tAmolni. 

Le riflcxloni, Tilude et 
]a recherche doivent animer le 
vaite dUlojîue national qui dâ- 
bute. 

Mais on plus d'analyser 
notre ultUAtlon qui sUmpose, 
nos déléfiuts doivent, au pr,alab* 
le, déterminer lei rifilea du Jeu, 
Il s^afilt de r6tf)er k l'avan- 
ce leii questions de forme et de 
déterminer les normes qui pr4< 



sUleront au déroulement dos 
travaux de rAisemblâe Natlo- 

nalo. 

C'est ainsi que nos dé- 
ligub devront discuter les teX' 
tes soumis sur la procédure dei 
icroupes d^itude, sur la pro- 
ciidure des ateliers de travail 
sur la piocéduro dos assembl^et ' 
KAnfirali, sur le mécanisme d\ 
vote, sur rélection d'une conv 
mission ic^nérale et sur Tordn 
du Jour des assises nationales. 

La tftche la plus Impor 
tante de nos dâlAifués consiste 
A éveiller fc nos problèmes tou^ 
nod compatriotes. Dans tou« 



les comtto, les délégués doivent 
transmettre nos inessaifes A U 
radio et dans les Journaux, aux 
tribunes sociales ot dnas les 
association. L'animation sociale 
de tout le milieu canadie^n-fran* 
cals est la forme nécessaire oi 
Idéales de travail, si nous désl* 
rons quo nos eoncluslona de 
novembre ne tombent pas sui 
te roc* Nous devons les uns le* 
Aulr«5 travailler Inlansablement 
ft ta création d'un climat favor- 
able dans notre mlliou, 
(Extrait de l'article de Ilosalrv 
Morin). Les Cahiers des Etat: 
Généraux. Le 29 Juillet 1967, 
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PŒTTOYEURS 



— SERVICE 8AP1DB — 



14B, SUD, RUE BYRB 
âVDBURV, ONT. 
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A. Lafrance et Fils Ltée 

UABCIIANDS DE F01TRRURB8 

Succunalea: k North Bi^ et à 
SauU Ste* Mari» 



"A HAPPENING** 

Nous apprenons à U 
deniléro heure que l'Idée du 
"Pub" portera les noms "THF 
NAG'S HE AD" — LE CHEVAL 
OIUS", et sera situé sur It 
oampus de 1* Université (croyez 
le ou non . , - A II vCy a tou- 
tefols rien de définiOf jusqu'Ici 
Nous consacrerons i ce sujet 
un article dans la prochaine 
édition du Lambda. D*tcl lors 
continuez A boire du caré . . 



Meaace de crise 
économkiiie au Québec 

Le tedtau croimmi ^let bopd*»- pourrait produis 
To une dèpreettoQ éoonomkiue «re* 

Au Québec, 1e« taxn «ont phift éhrvéee qu^chsp 
cuAe <lM auto» provtocce cBOMteftoes* Notii empruD- 
toM à M. Heori iMtebumeur um comparmieon de dix 
diftérantea tax** provncUsa perçues ^af l<« «ou^ 
verDemeots provtikclatix du Camdaî 
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Ce champkïnnat des Impâta* noua le coAAervooJi 
ausii dana la taxe ^cceuorale, il suiflt de Dtcotion^ 
ner qu^une vaknir nelto de aucceanion de $5O.0ûO ««t 
ImpOëéiï au Quibcc pour une fomme de $1,200, alonj 
ttu'aucun impôt aucceworal nN»! perçu daoa k» neul 
autre* provîuciM canadleonca. 

Pour nno «uccesaioa de 91*000,000. l'impôt nicct^* 
foral du Québec s'élève i $11|100, cehil de la CX^lombie 
Canadienne, à |d,S50, colul de VOnUrlo, k $S,551 alori 
que Oaw loa sept autrea provinces canadiennoa, cet 
Impdt aticceataral »c chUfre A $a,200. 

Cette aévérké du ayatémo de taxation québto>is 

Saralyie les proftti de rindwttrie et du commerce. 
\a%i ainsi que b croiMtaDce de notre Indualne et w 
développement de notre commerce aont liniil&i. Lea 
profiU veriôa en Impôte ne peuvent ét«>e tranafornt^ 
en etaor industriel qui, akrtK, alwwrberait np^ cho* 
mage québécois. Cea taxei de vente mulUplca ont 
comme conséquence d'augmenter le coût de la vie. U 
e«t À <e demander même al certainea taxée no coûtent 
pas aiMfll cber^ en perception et en admimstration, 
que les te venus réels encaissés. De toute facon.^^cea 
Impéta 



luation 



/ont augmenter toa coûta de production, 1 iva* 

des terrains, le coût dea loyera. C'eat ainsi que 

nous aemblons avoir engagé ia coune dans le cham* 
pionnat de« impdls. qui nous rapprochent de rimml* 
nence d'une (îépressloa économique. 



Téléphones 



I, NOKD, SVB DVBHAM 
SUDBURYi ONT&UO 
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lÂDMiN/ STRATiON PUÛJ/QUEI 

Uns évclution se pw>.it prjsonto.r;«.iit au Cï-.«ûda dans le. 
dcnair.» oooial, doono-uiquo et toohnolosiciua. 
Voua pouvoa on Str^i wn artiaan.à titre 
d ' adtilnl s trat our public 
dans la Ponction publique du Canada 
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Le p/ii» grwnd centre < 
V eamera île Sudhury 

62 me Ocdar Wé-lOTl 
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F09tû9 6n 

« analj'ao do la gestion 

- gestion du personnel 

- gaetion de 3 finanças ou 
administration gônoralo 

^ administration outro-miir 
Prograra-ne de parfootionn^mont 
d^une duvôe do 2 ana^ 




L'exa-titn auiv'i lieu \ 
19 lu, le mardi 
17 octobre 1967^ 
pièce C-206 
Pavillon des classes 

3udbui7 (Ontario), 
n n'est pas noceosaira 
do a'inaorira & l*avanga 



Pour vous renseigner au sujet dos exemptions d'examoii ou 
pour obtenir do plus eraploa inf onnatLone, procuroc-vous ^ 
notre brochure au buveau de placement de votre université 
ou coiwuuniques avec le bureau approprie do la Coraniis&ion 
de la Fonction publique du Canada > 
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SPORTS . . . 



Uttl* SUdejrrle Set* 




Cet «rtWfl concorno iculcment les nouveaux (frosh), ptiUque 1« «oden« 
nvent d'avinee qwc parier des Voyageurs du footbaU, en effct lut de parler de rien . 
Ceci doJt votu «mWer un peu dur, un peu inju«tc. Eh bien, pour prouver mon ppint 
je vou» clic les risulUU dcsparlles Jouées jusqu'à date: Mount Alllwn 20, le» yqjfi- 
«eun 0, Ouelph 64, IcaVoyaseurs 0. '. : 

Puisque égale rien, Je crois que Je suis JusUfl6 dans ce que je dis du 
VoïMcurs, Je me llmilo donc, aux aspects négoUIi (des posUlfi, U n'y a pas). E& 
d'au^ RioU je vous dis ce qu'ils n'ont pas fa»: 1 - lis n'ont pu compte wi polst 
;i — Us n'ont pas Umlté assez l'olfcnslvc de l'adversaire 3 — évidemment, ils n ont 

sas gagné une partie, etc. . . .-^t^ j„ 

Les deux parUcs jouées, i date, furent tellement triste» que U majdrit* de» 
specuteun pnîfértnt s'amuser à regarder le spcclado prcjentéo par un étudiant qui 
Jut emporté (un peu), par la quantité de Molson Ex. qu'il avaU bu, et qui dut par U 
cuite s'enfuir de trois policiers de la ville. 

La altuoUon n'a pas changée depuis l'année passée, et comnu» I an passé u 
y aura mainte» excuses données. U» excuses seront de ce genre: "On a eu plualeut» 
blessés" SI sculcmonl on avait pu compter la fols qu'on: . . ."."si seulement 
certains joueur» n'avalent pas fotlli l'an passé", "si seulement m avait un bai 
quartrarriére", "il notre défense était meilleure", "si, «I, al", et «te. D accord, 
ai la défcnee était plu» forte, si le quorll-arrlèrc en valait la peine, si «*aina 
joueurs avalent paisé, »l on était chanceux, si on était invulné»blo, al on 
éUlt bon. on pourrait gaiîner une partie. Mais malheureusement, on na ni 1m 
Joueurs, nt l'entraîneur pour gagner au football Imcr-univcrslUlre. L« mell. 
'leurs Joueurs que Sudbuiy donne au football s'en vont jouer au sud, dans les 
grandes universités. Alors pourquoi s'illusionner, en rêvant toujours 4 <*«»•»* 
Les Voyageurs n'auront pas une bonne équipe, pendant que !ea melUcuw gars 
locaux sont attirés vers le sud. Alcirs. me» prédiction» pour cettq aahon: Je 

jo doute séricuserocniquc les Voyageurs gagnent une partie, mois je crois qu Us reus- 
jiiront ù compter un point ou deux. ^^ siadojevic Sda 



N'ATTENDONS PAS AU PRINTEMPS 



Une nouvolle onn£c scolaire 
commence* Si le» étudJanU de 
rUniversité LaurcnlJcnnc dé- 
sirent posser les prochain! huit 
mois dîna une ambiance où ils 
auront la chance de se ri&ltscr 
sur le plan jntdtectucl tout en 
profitant d'une vie sociale flSr£* 
ablci c*e5t h eux de créer cette 
ambiance dès maJotentint. Le 
stage unlvlsitairc offre une mul* 
titude de posslbïtités h l'étudU 
ant» mais il lui relaie en m|me 
temps sa larifc part de rcspon. 
sAlllté. Lu vie universitaire 
cxisLera dans la mesure où 
chaque étudiant prendra ses 
En mar« dernier nout 
avons £lu le conseil de l'AGA 
pourTanniti 1D07*C8< Les memb* 
res de ce conseil nous rcpri* 
sentent et siètfcnt pour protéger 
nos lntèr|ls. Le conseil de I*ACE 
aura un pouvoir tM s'il est ap^ 
puyÉ par tous ceux qu'il repré* 
sente; sinon il risque de jouer 
te r6le de marionnette. 

L'étudiant qui assiste 
aux réunions de TACE a une 
idée générale de ta politique 
suivie par le conselL 11 sait où 
et pourquoi son arijent est dé' 
pené!?. Il prend aussi conscience 
des problèmes qui peuvent ex- 
ister dans les affaires intérieures 
d*une université telle que U 
nôtre. C'est i ces réunions qu'il 
faut émettre nos opinions el 
défendre nos points de vue par 
ce f|ue c'est là que tout se dé' 
cide, 

Ntilre participation i 
la vie politique dans cette uni- 
versité est essentielle. Un con- 
seil d'une quinzaine de person* 
nés ne peut pas faire fonction- 
ner adéquatement tous les or 
ifunlsmes du corps étdiant» Sur- 
tout \wur la section française 



qui est nettement en mlnorlti, 
le danger de rasslmilation est 
toujours présent et roxlitcnce 
de cette section dépend do U 
vigilance de ses membres. 

La vie unlvcrsltairo prendra 
de son ampleur par les nom- 
"breuses et diverses octlvitâs 
cullureltcs. Encore lA^ les chefs 
des comités connaît ront le suc- 
cès dans leurs entreprises si 
chacun est prêt i collaborer et 
les encourager en assslt&nt aux 
diverses représentations. C'est 
h nous do profiter du peu d'ac- 
tivités culturelles qui nous est 
offert A Sudbury^ 

En dernier lieu» j'ai peine 
i concevoir une vie universl* 
taire sons la publication pério- 
dique d'un Journal, L'absence 
d'un Journal étudiant dans une 
université susciterait dei doutes 
sur la compétence des gens qui 
iD fréquentent. Le Journal eat 
le moyen par lequel l'étudiant 
peut formuler ses idées* cri- 
tiquer celles des autres» exposer 
tes événements de la vie cou- 
rante. Si nous demandons d'é- 
crire des articles dans votre 
Journal, ce n'esl pas pour 
''sauver la face" de rUoiversité 
Laurcntienne, mais pour vous 
donner la chance de vous ex- 
primer» do défendre votre prise 
de positionn, do vous intégrer 
h. un groupe pour dlscuten 

Le Jour où tous les 
étudiants prendront con^fllenn 
qu'Us ont i assumer des re* 
sponsabllttés et que la vie 
qu'ils mènent q un sens autre 
que de "se laisser falre'*^ ce 
Jourlà les étudiants pourront 
bénéficier vraiment de leur aé- 
Jour è l'université. 

* 
Lionel Bonln 



HOMMAGES 



LA L^v ITERE STANDARD 



Ovila Bouchant, prop, 



260, RUE VICTOEIA 
&UDBUHY| ONT. 



Téléphooex 
676*6613 
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mï3CUAWt>;-OUAt*>, LA'BTWKE- o'dVAtW^rT , 
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DOMINION 

DRIVING SCHOOL 

INSTRUCTIONS PROFESSiONNELS 

LESSONS 

De 7;00 a 9:00 heures 

TELEPHONE : 566-1411 
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Cocl'C«U «t CoU uM drt tntiqiMt dlpfttl«t qui idintiltml I» produit dt C«(J>Câti Ltl« tMl*miit 



Qu'est-ce 
qu'elle a 
ta petite 
soeur? 
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Ohl elle raffole de Coca-Cola, Elle dit qu'il a le goOt dont on 
Q toujours le gout,at que plus y o de Coke^ plus y a de îo!e, 

Embaultltlour d« Cof Q*Cola Qularité tau» conirtil avtc Coca-Colo Litf» 

NICKEL CITY BEVERAGES 

16SS FAIRBUSN 566-2X74 
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